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exaltâit" siai haine' triompherait ijSourv toujours,
Mais quel;noyen employer, pour -combattre la
peurýqui commençait à -gagner de proche' enr
proche .?."Dëjà' le ,tumulte3régnait. dans la -salle.'
Touss assistants voulaient 1parler'à 'la fois; et
aucun.'d'eux ne<parvénait'à sefaireêécouter.
4 Un incident imprévu vint heureusementà son

secours.x ''t'r-. : '

sAù iomentoù'la'partie semblait tou fait
perdue, .la'tapisserie qui recouvrait la muraille.
s'agite, s'écarte et livre passage:at jeune et
jolie'pu ille"' de ' las prince'sse. C étaity si ;1?onr
'en: souvient;; le :lendemamnrmémeI de son entre
vue.avec Féliciano. A'laspectd Jnès, le brut
cesse commepar enchantement. Plusieursýseî-
gneurs, 1se croyant'découverts,' crien't'àla trahi
son etveuIlèent fiir Dona'nès 'lesr'ietient du
gestepuis s'av'a'nçanthau 'milie id'eux, 'elle
leur dit d'une'voôix'fermei'et 'donfãe :ç Wa

-. Ne craignez-rien, niesseignieurs, j'e ne viens,
point -vers youîs Tdans des:i i'ntentions' hostiles';
y viens au contraire pour. vous ' rirle moyen

que vous che'rchez en vain,'de 'renverer votre
ennemi,qui' est'aussiýle mien, puisqu 'il est'ce..
lui,-de ýma noble tutrice." 6-'y,, a

e' eét mpossible de rendreléffet que ce
parotes, pro duisirent S'ur .lasebée me'
des Ursns, surprise, emue, courut ver sa

'pille,prs de laquelle se trouvait dj'l1amou-
Smarqui, nt elle recévait froidement les

félicitations.' Les autres..onjurés''avarit-de
se prononcer, demandèrcnt qu'elle fit :connaître
sans'plus tarder quel était, ce mo en- inmfallible.

J'y cosens, dit res,olume'nt doaié iê
mais a trois conditions.tn

-Lesquelles ?, parlez' ! ' -.-
:,.le parut hésiter, ne se dissimulant pas la

gra it dec >uelle, allait- 1dire.,; :

-:E bien'! reprit la-princesse, qu'attendèz-
voüs, dlérý enfant? 'r 'r " r"

' - , - - - .-.- ,5
-C'est que...je .no sais si "'devant tout "ei

monde..

Vous pouvez parler sans crainte. Il n est
ici personne qui ne soit digne d'entendr
vous avez a nouscommum. que ,

Vousm'yautorisez, madame? -;'î

, .e a -1 -1 1ý . .;Je r iL use au pr oc ain _ucéro.)
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portede Carinthie, je revenais' 'r mi-par les-'

remlrpartse, .certamn' de., ne, ,renceontrerl pe rson nen.ý

rluence des étrangers et la multitude-d ftes,
tout.était calme.àîi ienne, %bien, avants.,minuit.,
"La nuit était mùaamfique. Dpans..I,?enfonicemient

d'unbastion, qui seh ,projette'rsurles, osses, a-

perçois une longue ;rse aqu'env teloppait un
manteau blainc,,et qu'on. arait aisémetp rise
r-ourale, spectre, ,d'Hamlet.; La:ncuriositéie
gaepp,,jem'apr che&:. quelle est ma ssurprise.

Jleneonnas le rne. e:Lamigne., d-s fées,

tout eta mon Dieu, à mon prince, dis-je;.
faites-vous qnc ici W cette heure i rsues et .par
pe.froid piquano ?q e n

.a -E mou r , .voyez-vo, n!ny a ue le.
commencemnent, hu si. hrmnant.,, ýAussijeý
trouvltou eurs: u'plaisir ayecoiinencer; m.ais
àe Votre âgeje i f :is attendre o me,
faitattendre' et ici p et on ne vientpas. p

- s étes à' urendez-vous,, mon prine l,
-Qui ; mais Vous le voyez, j'y ,suis seul.

Cependant. on p.ardonne bien à.un.;bossu P'exu-
bérance;,de -son dos, pourquoi.n excueerait-on r

pas, celle.de¡mon'âge?. - r r

Ah ! s'il est vrai que. nul bonheur., ne peut,

exister chez les femmes que,rpar le.reflet de la'
gloire, d'un autre, quelle est celle qui ne .serait
fière:de ,ous devoir le sien ? "l

lk. Non, non, tout fuit dansîle vieil âge
r ,Tout fuitjnsqtuà lillusion : .

Aht! la nature aurait été plus,sage 'r;

De la'garder.pourl'arrièr'e-saison.

'r '-Mon prince', je ne-vous dérangerai pas da-
vatage.'
r-Etmoi, répondit-il, je n'atteedrai pàs'lus

long-temps donriez-möi votre'branset venez;
.me reconduire. ', ' ' x s ' '
'.Nousrprîmes doucement le chemii de la.mai-:;

son : pendant le trajet,' -sa .conversation se rese'
sentit dé ce, léger' échec à son amour-propre ;
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